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Résumé

Deux nouvelles espèces d’Acochlidiacées interstitielles sont décrites sous les 
noms respectifs de Hedylopsis brambelli et Hedylopsis loricata.

H. brambelli  a été trouvé à Menai Bridge (Anglesey, Pays de Galles) ;
H. loricata , à Roscoff où il vit dans un sable coquillier de la dune sous- 

marine de Trezen ar Skoden.

Dans la faune interstitielle des sables m arins, les Mollusques sont 
représentés par une série de formes très petites dont la taille varie 
de 0,8 à 3 m illim ètres environ. Ce sont des Solénogastres, peu étudiés 
dans ce milieu jusqu 'ici et parm i lesquels on note Lepidomenia hystrix, 
espèce décrite de Marseille par Marion et Kowalevsky en 1886 ; on 
trouve, en outre, quelques Gastéropodes Prosobranches, dont Caecum 
glabrum  (Montagu) qui, par la forme tubulaire de sa coquille, semble 
parfaitem ent adapté à la vie dans le système lacunaire constitué par 
les vides compris entre les grains de sables et les débris de coquilles. 
Dans ce milieu se sont développés aussi toute une série d’Opistho- 
branches : les genres Philinoglossa et Pseudovermis et onze espèces 
appartenant à l'ordre des Acochlidiacées qui, comme les autres Opistho- 
branches interstitiels, sont dépourvues de coquille chez l'adulte.

Les prem ières Acochlidiacées du milieu m arin furent découvertes 
par Kowalevsky (1901) qui les a étudiées dans diverses localités de 
la M éditerranée Orientale. Il a rapporté ses découvertes au genre 
Hedyle Bergh 1895, créé par l'auteur danois pour Hedyle weberif 
espèce lim nique de quelques centimètres de long, provenant de l’Ile 
de Flores. Le nom générique des animaux de Kowalevsky a été révisé 
plus tard  par Hertling (1935) et Odhner (1937), mais l’étude publiée 
par Kowalevsky (1901) demeure une contribution rem arquable à nos 
connaissances sur l'anatomie de l'ordre des Acochlidiacées créé par 
Odhner. En ce qui concerne l’histoire des recherches sur les Acochli­
diacées ainsi que la classification de ces animaux, nous renvoyons à
C a h i e r s  d b  B i o l o g i e  M a r i n e  
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la publication im portante d’Odhner (1952) et aux travaux publiés par 
Marcus (1953). Les espèces décrites ju squ ’à ce jou r se partagent entre 
les deux familles suivantes :

Famille des Microhedylidae :

Microhedyle glandulifera (Kowalevsky),
M. lactea Hertling,
M. milaschewitschii (Kowalevsky),
Parhedyle tyrtowii (Kowalevsky),
Unela remanei Marcus,
U. odhneri (Delamare-Deboutteville),
Ganitus evelinae Marcus.

Famille des Hedylopsidae :

Hedylopsis spiculifera (Kowalevsky),
H. suecica Odhner.

Il faut ajouter à cette liste les deux espèces nouvelles décrites 
ci-dessous :

Hedylopsis brambelli n.sp.,
Hedylopsis loricata n.sp..

La distribution géographique des Acochlidiacées m arines est don­
née dans le tableau I.

Depuis quinze ans environ, nous avons poursuivi des observations 
sur les Acochlidiacées aux environs de plusieurs laboratoires m arins 
d’Europe : Roscoff, Marseille, Villefranche-sur-M er, Menai Bridge et 
Kristineberg. Parm i les espèces étudiées dans ces localités, Hedylopsis 
brambelli n.sp., que je  nomme ainsi en l’honneur du Professeur 
F.W.R. Brambell F.R.S. à Bangor, découvert à Menai Bridge en 1956 et 
retrouvé depuis à Kristineberg, en 1959. La deuxième espèce, Hedylopsis 
loricata n.sp., n ’est connue jusqu’ici que de Roscoff où elle a été 
découverte en 1957.

DESCRIPTION DE HEDYLOPSIS BRAMBELLI N .S P .

C’est lors d’une mission à la Station m arine de Menai Bridge 
(Anglesey, Pays de Galles) en octobre-novembre 1956 que j ’ai trouvé, 
dans la m icrofaune des graviers et des débris coquilliers dragués dans 
la zone infralittorale près de Church Island, neuf spécimens de cet 
animal. La même espèce a été retrouvée en 1959 à E llskär, près de 
Kristineberg et également, en 1965, au voisinage du Gullm arsfjord 
dans un sable coquillier de Gunnarskär, où elle est assez abondante.

Hedylopsis brambelli n.sp. (Fig. 1) atteint, dans les spécimens 
examinés à Menai Bridge, 2,3 millimètres de longueur. La taille des 
anim aux suédois est sensiblement la même et peut atteindre 2,5 m illi­
mètres.
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Les anim aux sont incolores ou légèrement roses ou brunâtres. Le 
sac viscéral, cylindrique et droit, se term ine par une pointe mousse.

F ig . 1
Hedylopsis brambelli  n. sp.

A : vue dorsale de l ’ânimal ; p : sole pédieuse, r : rhinophore, t : tentacules 
labiaux ; B : les éléments radulaires ; c : dents centrales, pl : plaques latérales, 
pm : plaques médianes ; C : spicules.

Il est considérablem ent plus long que le pied, lequel est beaucoup 
moins distinct et aplati que dans l’espèce typique du genre, Hedylopsis 
spiculifera (Kowalevsky).



T a b l e a u  I

Distribution géographique des Acochlidiacées marins

E s p è c e R é g i o n B i o t o p e R é f é r e n c e

Microhedyle glandulifera  
(Kowalevsky)

Microhedyle lactea Hertling

Microhedyle milaschewitschii  
(Kowalevsky)

Parhedyle tyr tow ii  (Kowalevsky)

Unela odhneri
(Delamare-Deboutteville)

Unela remanei Marcus

Ganitus evelinae Marcus

Hedylopsis spiculifera 
(Kowalevsky)

Iledylopsis suecica Odhner

Hedylopsis brambelli n. sp.

Hedylopsis loricata n. sp.

Mer de Marmara 
Mer Egée : Mytilène 
Méditerranée : Banyuls-sur-Mer

Méditerranée : Naples 
Méditerranée : Marseille, Ile Riou

Mer du Nord : Helgoland 
Skagerak : Kristineberg 
Manche : Roscoiï 
Golfe de Gascogne : Arcachon 
Méditerranée : Banyuls-sur-mer

Mer Noire : Sébastopol 
Mer de Marmara : Ile Prinkipo 
Mer Egée : Mytilène 
Méditerranée : Villcfranche-sur-mer 

Marseille, Ile Riou, Banyuls-sur- 
mer

Sud Atlantique : Sao Paulo, Brésil

Mer Noire : Sébastopol 
Méditerranée : Banyuls-sur-mer

Méditerranée : Canet-Plage, près de 
Banyuls-sur-mer 

Sud Atlantique : Sâo Sebastiâo 
Brésil

Sud Atlantique : Sâo Sebastiâo 
Brésil

Mer de Marmara : Ile Prinkipo 
Mer Egée : Mytilène 
Méditerranée : Marseille, Ile Riou 
Manche : Roscoff, Bloscon 
Skagerak : Kristineberg 
Méditerranée : Banyuls-sur-mer

Mer d’Irlande : Menai Strait 
Skagerak : Kristineberg

Manche : Roscoff

Sable à Amphioxus et Polygor-  
dius

Sable à Amphioxus, Ile Bonden 

« Prallhang »

Sable gros, gravier 
Sable fin

Sable organogène à Amphioxus 
Sable organogène à Amphioxus 
Sable organogène à Amphioxus 
Sable organogène à Branchio- 

stoma platae  et Polygordius

Gravier littoral souterrain

Sable à Amphioxus,  20 mètres 
Sable à Amphioxus,  20 mètres 
Sable à Amphioxus, Ile Bonden

Gravier
Sable à Amphioxus de Gunnar- 

skâr et d’Ellskâr 
Dune sous-marine de Trezen ar 

Skoden

Kowalevsky 1901 
Kowalevsky 1901
Odhner 1952 (leg. A. Remane, E. 

Schulz)
Marcus 1954 (leg. A. Remane) 
Swedmark 1956 a

Hertling 1930
Swedmark 1965 (non publié) 
Swedmark 1956 b 
Marcus 1954 (leg. Ax)
Odhner 1952 (leg. A. Remane, E.

Schulz)
Kowalevsky 1901 
Kowalevsky 1901 
Kowalevsky 1901 
Swedmark 1966 (non publié) 
Swedmark 1956 a

Marcus 1954

Kowalevsky 1901
Odhner 1952 (leg. A. Remane, E.

Schulz)
Delamare-Deboutteville 1954

Marcus 1953

Marcus 1953

Kowalevsky 1901 
Kowalevsky 1901 
Swedmark 1956 a 
Swedmark 1956 b 
Odhner 1937
Odhner 1952 (leg. A. Remane, E. 

Schulz)
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On observe deux paires d’appendices céphaliques, les tentacules 
labiaux (Fig. 1, t) et les rhinophores (Fig. 1, r) . Les prem iers sont 
cylindriques et non aplatis comme dans les espèces déjà connues du 
genre (Kowalevsky 1901, Pl. IV, Fig. 49 et Odhner 1937, Fig. 1 - 4 ) .  
Les rhinophores sont un peu plus larges dans la moitié basale que 
dans la m oitié distale ; ce caractère est plus net chez les jeunes que 
chez les adultes. Les deux paires d’appendices céphaliques sont ciliées.

La face ventrale du pied, qui est aplati, est pourvue de cils loco­
m oteurs. Le bord du pied est visible du côté dorsal. D’après Odhner
(1952), la présence d’un pied individualisé est l’un des caractères du 
genre Hedylopsis. Il est réduit chez Microhedyle, par exemple, ce qui 
donne au complexe cérébro-pédieux de cette espèce une forme cylin­
drique. Chez la nouvelle espèce, la partie postérieure, libre, du pied 
est plus ou moins pointue et ne dépasse pas la moitié de la longueur 
du sac viscéral.

Des spicules calcaires (Fig. 1, C) sont disposés d’une manière 
caractéristique dans l’épiderme du sac viscéral, tandis que dans la 
tête et les appendices céphaliques se trouvent aussi dispersés des 
spicules mais d’une longueur inférieure.

Les spicules calcifiés se trouvent dans la partie basale de l’épi­
derme. Sur les côtés de la paroi du sac viscéral, ils sont rangés en 
une file oblique par rapport à l’axe de l’animal. La longueur des 
spicules attein t 225 p. dans la population de Menai Bridge aussi bien 
que dans celle de Kristineberg. Les spicules dispersés dans la région 
antérieure du corps sont beaucoup plus petits. Il est hors de doute 
que ces spicules ont une importance biologique et constituent, quand 
le sac viscéral se contracte, une protection mécanique dans le milieu 
assez dynam ique qu ’est l’espace interstitiel des sables m arins.

L’épiderme du sac viscéral et du complexe cérébro-pédieux consiste 
en un épithélium  moyennement haut, pourvu d’une cuticule fine. Il 
est cilié sur la face ventrale du complexe cérébro-pédieux, sur le front 
et sur les appendices céphaliques. A part les cils locomoteurs, plus 
longs, du pied, la ciliature est courte et quelquefois difficile à observer.

Cet épithélium  contient de nombreuses glandes de types différents. 
Les unes rappellent les glandes épidermiques sphériques que l’on 
connaît chez Microhedyle glandulifera et M. lactea (Hertling 1930). 
Elles sont considérablement plus nombreuses dans le sac viscéral 
qu’ailleurs et se trouvent près de la surface de l’épiderme. Un autre 
type de glande s’observe à l’intérieur du pied et à sa face ventrale. 
Ces cellules glandulaires mucosécrétrices sont ici nombreuses et 
serrées.

Des muscles longitudinaux et circulaires s’observent dans l’épi­
derme ; les derniers, peu développés, sont logés près de la membrane 
basale de la cuticule et les longitudinaux, plus profondément. Le 
complexe cérébro-pédieux peut se rétracter dans le sac viscéral par 
contraction des muscles longitudinaux (Pl. I, m r) fixés à la partie 
intérieure de la paroi du sac viscéral et à son diaphragme. L’orifice 
buccal (Pl. I, ob) subterm inal s’ouvre dans un œsophage préradulaire 
(Pl. I, œ) court, à lumière assez étroite. L’orifice est cilié et la ciliature 
se continue dans une partie de l’œsophage préradulaire. La présence 
de deux callosités dans la région antérieure de l’œsophage préradulaire
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donne à sa lumière une forme de 1. La paroi de cet œsophage se 
compose d’une seule couche de cellules épithéliales assez basses et de 
muscles longitudinaux.

L’œsophage se poursuit dans le bulbe radulaire (br), situé dans la 
région postérieure du complexe cérébro-pédieux. La form ule de la 
radula est : 2.1.2 X n, ce qui correspond à l’organisation des Micro- 
hédylidées, tandis que chez les Hédylopsidées ju sq u ’ici décrites elle est :
1.1.1 X n.

Le nombre de séries radulaires (n) d’un anim al adulte de Menai 
Bridge est de 41 dont 24 séries dans l’arc dorsal (R) et 17 dans l’arc 
ventral (r).

NR+r, observé dans 11 spécimens provenant d’E llskâr à Kristine- 
berg, varie entre 38 et 45, dont NR = 34 et Nr = 6,5 en moyenne. 
Odhner (1953) remarque que, dans le genre Hedylopsis, NR et Nr sont 
sensiblement égaux. A cet égard, la nouvelle espèce ressemble égale-

Fig. 2
Dents centrales de la radula. 

A : Hedylopsis loricata ; B : Hedylopsis brambelli.

m ent aux Microhédylidées où, en général, Nr est nettem ent inférieur 
à Nr .

Les éléments radulaires sont illustrés par les figures 1, B et 2, B. 
La dent centrale (c) est pourvue d’un denticule m édian plus grand 
que les sept qu ’on observe de chaque côté. Les plaques latérales (pl) 
ont toutes une épine médiane en arrière, tandis que les plaques m argi­
nales (pm) ne sont pas denticulées.

D’après les dessins de Kowalevsky (1901) et d’Odhner (1937), la 
dent centrale de la radula de Hedylopsis bram belli n.sp. ressemble 
à la fois à celle de H. spiculifera et à celle de H. suecica. Elle mesure, 
chez H. bram belli, 19 jjl de la pointe du denticule m édian à la base, et 
18 ^ de large chez un adulte en provenance de Menai Bridge. Dans le 
même spécimen, la plaque latérale m esurait 22 p. de large et la lon­
gueur de l’épine médiane était de 2,5 ¡i. L’œsophage s’ouvre dans la 
région postérieure du bulbe radulaire. L’œsophage postradulaire (œ.p) 
est court et se dirige vers le bas et du côté droit, puis il s’élargit dans 
l’estomac. La paroi de l’œsophage et celle de l’estomac sont formées
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P l a n c h e  I 
Hedylopsis brambelli  n. sp.

1-2 : coupes sagittales.

Explication des planches :

br : bulbe radulaire, e : épithélium coelomique, g : ganglion, gc : ganglion 
cérébral, gd : glande digestive, go : glande hermaphrodite, gp : ganglion pédieux, 
gpl : ganglion pleural, gs : glande salivaire, gt : gonoducte, mr : muscles longi­
tudinaux, o : ovocyte, ob : orifice buccal, ce : œsophage pré-radulaire, œ.p : œsophage 
post-radulaire, s ; statocyste, sc : sillon cilié, sp : sole pédieuse, t : partie mâle de 
la glande hermaphrodite, te : tissu conjonctif.
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Planche II 
Hedylopsis loricata n. sp.

1 à 3 : coupes transversales du complexe cérébro-pédieux ; 4 î 
sagittales ; 7 et 8 : coupes horizontales.

6 : coupes
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par un épithélium  peu élevé, cilié. Le rectum, cilié également, s’ouvre 
dans l’anus, situé à droite entre le complexe cérébro-pédieux et le sac 
viscéral.

La grande glande salivaire bilobée (Pl. I, gs) occupe un large 
espace dans la partie postérieure du complexe cérébro-pédieux et les 
deux canaux de la glande s’unissent ventralem ent en arrière du bulbe 
radulaire.

La glande digestive (Pl. I, gd) forme un tube droit qui va jusque 
dans la partie  postérieure du sac viscéral ; elle n ’est pas recourbée 
dans sa partie  distale et sa lumière n ’a qu’une seule communication 
avec l’intestin.

La glande herm aphrodite n ’est séparée de la glande digestive que 
par un très mince épithélium cœlomique ; la partie testiculaire se 
trouve en arrière de la région ovarienne. La glande s’ouvre dans un 
conduit herm aphrodite dont l’orifice est sur le côté droit de l’animal, 
au niveau de l’anus. Ce conduit a une lumière ciliée et sa paroi porte 
des cellules glandulaires. Chez les animaux m ûrs, on observe, du côté 
droit, un sillon latéral cilié, partan t de l’orifice génital et s’étendant 
en avant ju sq u ’au rhinophore droit. Sa fonction est inconnue ; Marcus
(1953) estime qu’il joue un rôle dans le processus de fécondation et 
que les spermatozoïdes, lorsqu’ils quittent un sperm atophore fixé au 
voisinage du sillon, sont transportés par les cils vers l’orifice génital. 
Cette explication me semble peu satisfaisante : on peut supposer, au 
contraire, que le sillon possède un rôle quelconque dans la fixation 
d’un sperm atophore sur un autre individu. Chez un spécimen d'Hedy- 
lopsis brambelli examiné à Kristineberg, un deuxième sillon cilié s’était 
développé sur le côté gauche.

La fécondation d’Hedylopsis brambelli a été observée à Kristine- 
berg, su r des individus m ûrs, portant un ou deux longs spermatophores 
transparen ts fixés sur la paroi du corps, la p lupart du temps au niveau 
du sac viscéral, mais aussi, parfois, en avant. Il faut adm ettre alors 
que les sperm atophores ont été appliqués par un autre individu. La 
partie  basale, fixée, du spermatophore, a la forme d’un disque. Comme 
l’a observé Marcus (1953), chez Ganitus evelinae, les spermatozoïdes, 
qu ittan t le sperm atophore d77. brambelli, pénètrent au travers de la 
paroi du corps sous le disque basai et émigrent ensuite, comme on 
peut le voir sur des coupes histologiques, vers le lieu de la fécondation.

P arm i les Mollusques, ce type de fécondation n ’est connu, ju s­
qu’ici, que chez les Acochlidiacées. J ’ai observé, chez Microhedyle 
ladea  de Roscoff et de Kristineberg, des sperm atophores analogues 
m ais plus grands et constaté que, dans cette dernière espèce, la fécon­
dation est également de type cutané.

Les deux larges ganglions cérébraux (gc) sont réunis par une 
courte commissure. De chacun part, vers les rhinophores, un nerf 
bien développé et des amas de cellules, ressemblant à de petits ganglions 
et probablem ent glandulaires, apparaissent à la périphérie de ces 
nerfs céphaliques. Une large commisure joint chaque ganglion cépha- 
lique au ganglion pédieux, form ant ainsi le collier péri-œsophagien. 
Les deux statocystes sphériques sont reliés aux ganglions pédieux (gp). 
Une paire de ganglions (g) se trouve auprès des ganglions pédieux et 
dorsalem ent par rapport à ces derniers. Ils sont réunis par des nerfs
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au ganglion cérébral et au ganglion pédieux correspondants. Des gan­
glions pleuraux se trouvent près du bulbe radulaire, en arrière et 
ventralem ent par rapport à celui-ci ; il existe une comm issure entre 
chacun de ces ganglions et le ganglion pleural du même côté. Il existe 
aussi, au niveau de l’œsophage post-radulaire, deux ganglions buccaux 
qui sont en relation par des commissures avec les ganglions cérébraux 
correspondants.

Hedylopsis brambelli est dépourvu d’yeux.

Diagnose d e  Hedylopsis brambelli n. sp.

Hedylopsidae de 2 millimètres de longueur environ. Pied peu déve­
loppé dont la partie postérieure ne dépasse pas la m oitié du sac viscéral. 
Sac viscéral droit, légèrement pointu en arrière. Radula : 2.1.2. X n 
(n = environ 40). Pas d’yeux.

Localité type : gravier infralittoral, Church Island, Menai Bridge 
(Anglesey, Pays de Galles). Les anim aux récoltés dans la localité type 
ont tous servi à des préparations histologiques.

Un échantillon d’animaux provenant d ’un sable coquillier dragué 
par 15 à 20 mètres de fond à G unnarskär (près de l’embouchure du 
Gullmarfjord, Suède) a été déposé à Evertebratavdelningen, Natur- 
historiska Riksmuseum, Stockholm 50.

DESCRIPTION DE HEDYLOPSIS LORICATA  N .S P .

La seconde des deux espèces nouvelles décrites dans la présente 
note et que je nommerai Hedylopsis loricata n.sp., n ’est connue ju s­
qu ’ici que d’une seule localité, la dune sous-m arine de Trezen ar 
Skoden, à environ 3 milles au nord-ouest de l’Ile de Batz, dans la 
région de Roscoff.

Hedylopsis loricata n.sp. (Fig. 3 et Pl. II) ne m esure pas plus de 
0,9 mm, en extension normale (Fig. 3, A). Elle est donc la plus petite 
Acochlidiacée décrite jusqu’à ce jour. L’anim al est incolore ; sa tête 
porte une paire de tentacules labiaux et une paire de rhinophores, les 
deux paires étant légèrement aplaties. Le sac viscéral a un aspect 
particulier : il est presque triangulaire en section transversale et plus 
ou moins pointu en arrière ; il est très peu contractile au contraire de 
celui de toutes les autres Acochlidiacées. Ce fait est dû à l’abondance, 
dans sa paroi, de grands spicules très serrés qui offrent à l’anim al, 
contracté dans le sac viscéral, un abri équivalent à une coquille. La 
sole pédieuse étroite (Fig. 3, B) n ’a pas de rebord m arginal net, comme 
chez les autres Hedylopsidae et dépasse très peu en arrière de l’insertion 
du sac viscéral.

L’épiderme est formé d’un épithélium  aplati, doublé de m uscles 
circulaires et longitudinaux et d’un conjonctif où sont logés les spicules 
calcifiés. L’épiderme de la sole pédieuse et des appendices céphaliques

j
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est cilié (PL II, 1 à 3, sp). On trouve, dans la sole pédieuse, des glandes 
unicellulaires de même type que chez H. brambelli, mais moins nom­
breuses.

o

Fig. 3
Hedylopsis loricata n. sp.

A : vue dorsale de l ’anim al ; B : vue latérale de l ’anim al ; C : animal contracté ; 
D : les élém ents radulaires ; c : dents centrales, pl : plaques latérales.

Les spicules calcaires du sac viscéral sont tous de même type ; ils 
présentent le même aspect que ceux de H. brambelli. Les plus grands 
m esurent ju sq u ’à 180 p.. Des spicules plus petits et de forme plus
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irrégulière s’observent dans la paroi du complexe cérébro-pédieux et 
même dans les appendices céphaliques.

Le complexe cérébro-pédieux peut se rétracter (Fig. 3, G) dans le 
sac viscéral à l’aide des muscles longitudinaux (Pl. II : 5, m r) dont les 
plus im portants sont fixés dans la paroi dorso-latérale du sac viscéral 
où ils peuvent être suivis dans les deux tiers antérieurs et se conti­
nuent en avant dans le pied. D’autres muscles rétracteurs se trouvent 
dans la paroi dorsale du complexe cérébro-pédieux et prolongent ceux 
du sac viscéral.

La bouche (Pl. II : 4 à 6), presque subterm inale, s’ouvre dans 
un  œsophage préradulaire (œ) droit et l’épithélium  aplati de sa lumière 
est cilié sur sa face interne.

Comme chez H. brambelli, l’œsophage préradulaire est pourvu de 
deux protubérances longitudinales en position dorso-latérale, mais elles 
sont peu développées dans cette espèce plus petite.

Le bulbe radulaire (br) musculeux qui suit, est bien développé. 
La formule de la radula est : 1.1.1. X n, où n est d’environ 60 et ses 
séries dentaires forment une branche supérieure et une branche infé­
rieure dont la première contient une douzaine d’éléments environ et 
dont la seconde est la plus développée. La dent centrale ne m esure que 
8 pL (Fig. 3, D). Les plaques latérales (pl) sont pourvues chacune d’une 
dent antérieure. En dépit de leurs dimensions plus faibles que celles 
des autres espèces, les éléments radulaires de H. loricata ne semblent 
pas avoir subi de réduction.

La glande salivaire (gs), large et bilobée, qui occupe la cavité 
en avant du diaphragme, a deux conduits ciliés qui s’unissent avant 
de s’ouvrir dans la partie dorsale du bulbe radulaire. Celui-ci se conti­
nue par un œsophage postradulaire court (œ.p) dont l’épithélium, peu 
élevé, est cilié et part de la partie dorsale postérieure du bulbe. 
L’œsophage postradulaire s’élargit en un  estom ac de petite taille, 
glabre, prolongé par un court rectum  cilié. L’anus est situé du côté 
droit de l’animal, à la limite d’insertion du complexe cérébro-pédieux 
et du sac viscéral, près des orifices de la néphridie et de l’anus. En 
arrière du diaphragme, se trouvent la glande digestive (gd) et l’ovo- 
testis (go), ainsi que la néphridie. La glande digestive forme un  tube 
droit et sa lumière communique par un  seul canal avec l’estomac. 
La néphridie est petite et formée d’un mince épithélium. Le conduit 
néphridial cilié, s’ouvre près de l’anus.
La glande herm aphrodite (go), enveloppée dans un épithélium  
cœlomique plat, est logée près de la glande digestive. Sa partie ova­
rienne contient, en avant, chez les anim aux m ûrs, un seul gros ovocyte 
à réserves vitellines im portantes et plusieurs ovocytes plus petits. Le 
plus grand mesure environ 150 p. : il est un peu plus volumineux que 
ceux de Microhedyle lactea, par exemple.

La partie postérieure mâle de la glande herm aphrodite contient, 
chez les animaux ovigères, des stades différents de spermatogenèse. 
L’examen des coupes histologiques m ontre une production très limitée 
de spermatozoïdes, comme souvent chez les anim aux de très petite 
taille (Swedmark 1964) de la faune interstitielle des sables m arins.

Le gonoducte (gt), chez ces herm aphrodites fertiles, est un canal 
à épithélium assez élevé et semble contenir des cellules glandulaires. 
Le gonoducte est cilié d’un côté de sa lumière et s’ouvre près de l’anus.
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Un sillon extérieur cilié (Pl. II : 1 à 3, se) s’observe sur le côté 
droit de l’anim al. Il débute au niveau de l’orifice génital et aboutit 
en arrière du rhinophore droit.

Il n ’a pas été possible de découvrir de péricarde sur les prépara­
tions histologiques d’une quarantaine d’animaux examinés, mais il est 
probable qu ’il en existe un sous forme d’un mince épithélium  réduit.

Le système nerveux est du type normal chez les Hedylopsidae. 
Deux ganglions cérébraux (gc), situés côte à côte, au-dessus de l’œso­
phage préradulaire, sont reliés par une large commissure. Chacun est 
réuni par un connectif avec le ganglion pédieux correspondant, en 
position ventrale par rapport à l’œsophage préradulaire, form ant ainsi 
le collier péri-œsophagien. Des nerfs, partan t des ganglions cérébraux, 
se dirigent en avant vers les rhinophores. Hedylopsis loricata n ’a pas 
d ’yeux. En arrière des ganglions pédieux sont logés deux larges stato- 
cystes sphériques (s), chacun pourvu d’un statolithe.

Les ganglions cérébraux (gc) et pédieux (gp) sont logés en avant 
du bulbe radulaire tandis que les suivants sont situés en arrière. On 
en observe deux paires : les ganglions pleuraux (gpl) et les ganglions 
buccaux (gb), ces derniers plus dorsaux que les prem iers et plus 
volumineux.

La biologie de cette espèce nouvelle est peu connue. Comme 
l’anim al n ’a été trouvé jusqu’ici que dans les sédiments constitués par 
des débris de coquilles de la dune sous-marine de Trezen ar Skoden, 
il est probable que de tels sédiments constituent le biotope préférentiel 
de cet anim al.

La disposition des spicules serrés les uns contre les autres, form ant 
une « fausse coquille », peut être considérée comme une adaptation 
qui assure la protection mécanique de l’animal vivant dans un milieu 
où les débris calcaires sont constamment remués.

Comme chez tous les Acochlidiacées, la locomotion est provoquée 
principalem ent par les cils de la sole pédieuse et l’animal glisse lente­
m ent sur le support. Chez d’autres espèces, les Microhédylidées, par 
exemple, on observe, en outre, une locomotion par contractions répé­
tées des muscles longitudinaux. Elle se produit lorsqu’on observe 
l’animal au microscope en pressant légèrement la lamelle contre la 
lame. Ces conditions reproduisent celles qui existent dans les interstices 
fins et l’on peut donc supposer que ce que l’on voit au laboratoire est 
un type de locomotion caractéristique des Microhédylidées dans la 
nature  également.

Chez H. loricata, la présence de la « fausse coquille » empêche 
l’anim al de progresser dans les interstices trop étroits, comme le font 
les espèces à corps plus flexible.

Il n ’a pas été possible d’étudier la biologie de la reproduction 
chez H. loricata. Des animaux ovigères ont été observés en toute saison 
à Roscoff, sans que la production de spermatophores ait pu être mise 
en évidence et on n ’a pas réussi, au laboratoire, à obtenir la ponte. 
Il est hors de doute qu ’une certaine adaptation est nécessaire à cette 
espèce, chez laquelle la production de gamètes est plus réduite que 
chez toute autre Acochlidiacée connue.

La biologie de la nutrition est inconnue.
5
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Diagnose de  Hedylopsis loricata n. sp.

Hedylopsidae de très petite taille, ne dépassant pas 1 mm de long. 
Formule radulaire : 1.1.1 X n, où n a tte in t 60. Sac viscéral pourvu de 
gros spicules qui forment un support assez rigide et lim itent la 
contractibilité. Pied court sans rebords m arginaux. Pas d’yeux.

Localité type : sable coquillier, à 50 m de profondeur environ, 
de la dune sous-marine de Trezen ar Skoden, près de Roscoff, Finistère.

Sam m anfattning

Till de djurgrupper, som äro adapterade till livet i det interstitiella rummet 
i marin sand, hör bl.a. ordningen Acochlidiacea, som tillhör Opisthobranchia.

Acochlidiacéerna, vars först kända representanter studerades vid sekelskiftet 
av ¡Kowalevsky i olika delar av ostra Medelhavet, omfattar h ittills 9 arter. T ill 
dessa kommer 2 nya arter, som beskrivas i föreliggande arbete : Hedylopsis  
brambelli, som pâtrâffats i Menai Bridge (Anglesey, Wales Storbrittanien) och 
señare vid IKristineberg (Sverige) och Hedylopsis loricata, som uteslutande är känd 
frân den sublittorala skalsanddynen Trezen ar Skoden, nära Roscoff.

Hos Hedylopsis loricata är visceralsäckens hud försedd med särskilt tätt 
lagrade spikier. Visceralsäcken har därför endast obetydlig kontraktionsförmäga, 
och spiklerna fär hos detta djur samma protektiva betydelse som ett skal.

PeSKMC

K HCHBOTHbiM rpynnaM , K o io p b ie  npncnocoÓ JieH bi k >k h3 hh  b HHTepCTHimajibHoti 
njiom a^ H  B MOpcKOM necK e, npHHanJiencHT m o k ä Y npOHHM n o p a n o K  Acochlidiacea, 
KOTOpafl npHHa^Jie>KHT K Opisthobranchia.

Acochlidiacea, n p e^ cx a B H iejie t i K o io p b ix  H syn aji KoBajieBCKHö b  kohiic  n p o u u i o  
r o  h b  n a n a jie  a i o r o  ctojicthh b pasH bix  bo c t o h h m x  h bcthx  C penH seM H cro  M opn, 
HMeioT ÄO CHX n o p  9 n o p o n . Eme 6y.neT 2 h o b b ix  n op oH b i, K o io p b ie  ortHCbraaiOTCH
b  naHHOH p a ó o ie :  Hedylopsis brambelli, nauuiH  b  M e n a ñ  ( A hfjich , V e jib c , BejiHKO- 
ôp H iaH fl) h noTOM OKOJio KpHCTHHeöepra (Ü I b c u h h )  h Hedylopsis loricata, KOTopbiñ
HCKJiKDHHiejibHo ctbji H3BecTHbiM b  cyÓJiHTTOpajibHbix niO H ax T p eu eH  a p  C k o h^h , 
okojio P o cK o n a .

y  Hedylopsis loricata KOHcy M enina BH yipeH H O C ieft noKpbiBaiOT hjiotho  H a c jio en -
Hbie HpaHKH. M eu ioK  B H yipeH H O cieii nosTOM y HMeex tojibko  MHHHMajibHyio c>k h - 
MaeMOCTb, H HpaHHH y  a io r o  hchbothofo HMeioT to  nee npoxeKUHOHHoe snaq eH H e  
n an  H cK opJiyna.
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